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Helene Lipstadt

DE LA MONOTONIE
Cf?s&%, cvtbeeb

Faire parier Fourier sur un sujet
specifique, la täche est toujours
ingrate. Cela tourne souvent au
desavantage de ce penseur utopique,

puisque, lire Fourier correc-
tement, c'est partager son delire,
ses obsessions gastronomiques et
sexuelles, ainsi que ses pronostics
souhaitables et realisables. Sous-
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traire une pensee architecturale ä

ses neologismes, repetitions,
enumerations, taxonomies (12
passions, 8 periodes d'histoire,
810 caracteres-types, 49 sortes
d'adultere, 5 corporations amou-
reuses), c'est de/lire Fourier, c'est
contraindre «la plus grande
puissance d'imagination» du XIXe
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43 Fac-simile d'un projet de Phalanstere d'apres Fourier/Faksimile eines
Phalanstere-Entwurfs nach Fourier. Aus/d'apres: Nouveau Monde Industriel,
Paris 1829.

siecle (Andre Gide)1, la reduire
ä la pauvrete d'un planner pro-
phetique.2

Dans ces conditions, la facon la
moins nuisible ä l'ensemble de

son Schema, est d'etablir un the-
saurus des monotonies, meme au
risque de la monotonie.

Fourier doit beaueoup ä la
monotonie. En 1797, avant meme
qu'il elabore sa theorie dans
Theorie des quatre mouvements, il
la cite comme source paradoxale
de son inspiration:

«Frappe par la monotonie et la lai-
deur de nos cites modernes, j'ai ima-
gine un plan absolument different des

plans en vogue depuis quelques
annees... un modele d'un nouveau
genre de ville construite bien diffe-
remment de Petersbourg, Philadel-
phie. Nancy. Mannheim. Karlsruhe,
et autres mesquineries.»3

II faut ajouter, donc, aux galeries
du Palais Royal et ä la grande ga-
lerie du Louvre, reconnues par
Fourier lui-meme comme sources
de son «architecture unitaire», la
monotonie en architecture, mais
surtout en urbanisme et dans les
plans des villes.4

La monotonie, c'est l'ennemi:
«Dieu», dit-il, «nous aurait
donne le goüt de la monotonie, et
de l'uniformite, l'horreur de la
variete, si nous etions crees pour le
Travail Civilise.»5 C'est surtout
dans la periode de Civilisation, la
cinquieme des huit epoques6 de
l'histoire — qui est celle de son

temps - que la monotonie
architecturale et urbaine entre en jeu.
En effet, eile est sa cible principale.

Fourier projette la «ville de la
sixieme periode» comme l'anti-
dote aux «monotonies des
construetions Civilisees». Situees entre

Civilisation et Utopie, cette
periode, Garantisme, et sa forme
urbaine correspondante, prepa-
rent l'arrivee des deux rempla-
gants... Harmonie et le Phalanstere.

La monotonie afflige tous les
habitus et les institutions de la vie
Civilisee - travail, mariage, gas-
tronomie, fetes et rapports amou-
reux et sexuels. La ville Garan-
tiste guerira le monde de la monotonie

architecturale et urbaine
(ou urbanistique). Plus tard,
quand cette ville cedera la place
au Phalanstere, les autres monotonies

disparaitront ä leur tour.
La monotonie en architecture,
probleme privilegie par Fourier,
trouvera pourtant sa Solution
dans l'architecture.

Parce qu'il fallait bien que la nature
assignät aux arts quelque intention
dans l'affaire de l'Harmonie: eile a du
choisir celui des arts qui peut «le plus
pour» satisfaire les cinq sens cumula-
tivement: on verra que c'est
l'architecture.7

L'architecte est appele non pas ä

remplacer les villes moyen ägeu-
ses anarchiques de la periode
barbare, oeuvre de macons et cor-

Fortsetzung Anmerkungen
Oechslin

"Laugier, Essai sur l'Architecture,
ed. cit., S. 109. Vgl. auch die Definition

im beigegebenen «Dictionnaire
des termes de l'architecture»: ibidem,
S.301: «Proportions, sont les
rapports de longueur, largeur & hauteur.
Tout edifice a ses proportions, chaque
membre a les siennes. & rien ne doit
etre libre en cette matiere.»
12 E.-L.Boullee, Architecture. Essai

sur l'Art, ed. J.-M.Perouse de Mont-
clos. Paris, 1968, S. 62 ff. Vgl. auch

Anmerkung 19. S.62.
13 Zu diesem Phänomen und seinen

Entsprechungen vgl. W. Oechslin.
«Neoklassizismus. Zu den Ausstellungen

in London», in: Kunstchronik.
Februar 1973, S.31ff.: bes. S.40.
14 op. cit., S.436
15 Essai, op. cit., S. 105 ff.
16id., S. 105.
17 op. cit.. premiere partie. S. 21 ff..
und planche 1. 2. Vgl. zu diesem
Vergleich Durands: A.-M. Vogt, Boitllees
Newton-Denkmal. Sakralbau und
Kugelidee. Basel/Stuttgart 1969,

S. 144 ff.
18 Precis. op.cit.. premere partie.
S.23.
19ibidem. S. 18.
20 ibidem. S.9ff. Durands Kahlschlag
gilt selbst dem Vergleich von Architektur

und menschlichem Körper
(S.13).
21 ibidem. S.21.
22 Zu diesem wichtigen Problemkreis,
der in seiner historischen Breite noch
kaum genügend erfasst ist, vgl. P. Col-
lins. «The Origins of Graph Paper as
an Influence on Architectural De¬

sign», JSAH, 1962, S. 159 ff.: J.Guil-
lerme. «Notes pour l'Histoire de la

regularit£», Revue d'Esthetique,
1970. n.4. S. 383 ff.
23 Auf das komplizierte Problem der
Überlieferung der Ideen Lodolis kann
hier nicht eingegangen werden. Es sei

hier lediglich erwähnt, dass Andrea
Memmo (Elementi d'Architettura Lo-
doliana ossia VA rte del Fabbricare con
soliditä scientifica e con eleganza non
capricciosa. Tomo 2, ed. Zara 1834,
S.51 ff.) zwei Dispositionen des Traktats

Lodolis überliefert.
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44 Karlsruhe, plan de la ville/Stadtplan (1822).

porations, mais ä resoudre le
probleme dont il est lui-meme
l'auteur: les villes et quartiers neufs
planifies du XVIIIieme siecle.

Les villes civilisees ont un ordre
monotone, imparfait, une distribution en
echiquier. comme l'ile de Peters-
bourg, comme Philadelphie,
Amsterdam, Londres neuf. Nancy. Turin,
Marseille neuf, et autres villes qu'on
sail par cceur, quand on en a vu trois
ou quatre rues, on n'a pas le courage
d'en visiter davantage.

Les villes barbares de Francfort et
Strasbourg lui «plaisent mieux»
que les projets urbains (ou urba-
nistiques) les plus loues de son
temps. Leur tare principale, c'est
le «monotone echiquier»8 - des
«tristes echiquiers entremeles de
murs mitoyens bien nus, bien hi-
deux, selon la methode Civili-
see». Le manque d'ornement et
les murs nus sont les defauts pro-
prement architecturaux le plus
souvent associes ä l'echiquier,
exemple principal de la monoto¬

nie. En outre, la regularite se voit
jumelee avec la monotonie
comme element urbain et formel
tout aussi detestable. La place
Stanislas merite l'attention
particuliere de Fourier:

Le roi Stanislas... astreignit [les
proprietaires de la place Carriere] ä un
Systeme uniforme de facades.
Malheureusement, l'esprit de l'uni-
formite et de monotonie vient
toujours [le mot manque dans le texte]
toutes les coneeptions des Civilises, et
Stanislas fit precisement ce qu'il eüt
fallu eviter, car il n'est rien plus monotone

qu'une longue rue en facades
uniformes.

La regularite «est detestable dans
une masse de maisons contigues».
A Karlsruhe, oeuvre d'un archi-
tecte «d'une seule bonne idee»,
Fourier remarque une occasion
ratee:

il a eu l'idee tres-ingenieuse d'une rue
formant Ia corde d'un are en eventail;
cette rue donne ä la ville un air de
grandeur qu'elle n'a pas: c'est donc

une louable idee. D'autre part, son
eventail est une coneeption excessi-
vement mesquine et monotone. Voir
le chäteau (petit portail) de 9 rues ou

rayons aboutissants, c'est voir sans
cesse la meme chose

Fourier, obsede par la gastrono-
mie, trouve l'analogie qui
couronne l'architecte de Karlsruhe
par le jugement esthetique le plus

original et le plus approprie de ce

texte: «L'on peut dire de ce point
de vue: aimez-vous la muscade?
On en a mis partout.» II semble,
pourtant, que les plans des villes
lui paraissaient plus choquants
que leur architecture. Ses
jugements sur les construetions sont
rarement motives par des justifi-
cations purement esthetiques. La
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44a Friedrich Weinbrenner, projet pour la transformation de la Kaiserstrasse/Entwurf

für die Umgestaltung der Kaiserstrasse, Karlsruhe (d'apres/nach
A. Valdenaire, F. Weinbrenner)
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laideur est le plus souvent asso-
ciee ä la salete:
La bätisse francaise est ce qu'il y a

de plus sale et de plus affreux en
Civilisation... le chaos de maisonnettes
qui rivalisent de salete et de difformite
dans nos bourgades.9

Fourier ne precisera jamais les
criteres de laideur et de monotonie

en architecture. En outre,
comme ses exemples se limitent
aux «galeries etroites» et aux
«arcs triomphaux bien lourds,
bien massifs», c'est seulement
d'apres son projet d'urbanisme
que l'on peut deduire les
caracteristiques principales d'une
architecture monotone.

Le plan de «la ville de la
sixieme periode» peut etre resume
en quatre points:

I. La ville sera construite en
quatre zones concentriques, les
«enceintes»: 1) la ville, 2) lesfau-
bourgs, 3) les annexes rurales, 4)
les avenues et les relais.

II. Les reglementations limite -

ront le gabarit, la hauteur, la lar-
geur, l'isolement et l'ornementa-
tion de chaque maison. Dans la
premiere enceinte, une maison
sera doublee d'un terrain vide
egal ä la surface construite, dans
la deuxieme, il doit etre le double,
dans la troisieme, le triple, etc. En
plus, «chacune des enceintes sera
assujettie par gradation ä des or-
nements obliges et coordonnes
aux convenances de la ville. Un
comite d'apparat en sera juge.»

III. Ce modele, aussi bien
architectural qu'urbanistique, «as-
treint l'interieur comme l'exterieur

des edifices ä un plan general
de salubrite et d'embellisse-

ment, ä des garanties de strueture
coordonnee, au bien de tous et au
charme de tous».10

IV. Enfin-, «il faut, par des
regles d'isolement, des terrains
vacants et des elevations limitees ä

45 degres, ramener les specula-
tions des construeteurs aux maisons

vastes et propres ä contenir
une trentaine de menages»...

Pour leurs habitants, ces maisons

seront un avant-goüt du
Phalanstere, une preparation ä une
vie en communaute. Du fait que
l'architecte a prevu les salles de
«relations publiques», les familles
seront amenees ä prendre leurs
repas ensemble. La «distribution
d'edifices» favorise les reunions.
Ainsi «l'architecte politique»
joue un röle determinant dans
l'evolution vers l'utopie et le
«monde social se serait eleve
de... Civilisation... par la seule
influence des edifices».11

L'architecture sera obligatoi-
rement ornee: «chaque maison
devra etre isolee et assez ornee
sur les cötes pour ne jamais
presenter des murailles nues.» A cet
egard, il y aura des «lois d'orne-
ment». Par exemple, il faut
qu'«une maison ne soit pas sem-
blable ä sa voisine, ä moins
qu'elles ne forment en commun
quelque portion d'un Systeme
methodique d'une rue». Quelques

maisons, gräce ä leur Situation,

recevraient un «superflu
d'ornement». Du proprietaire
d'une maison «sur une colline en
vue de la ville [il sera] exige des

peristyles, des tourelles, un dorne,
etc.».

Fourier redouble d'efforts
pour illustrer par des exemples les
formes urbaines propices ä une
ville non monotone: «arbres va-
ries», «jardin au-devant des
maisons», «points de vue pittores-
ques», et «rues cintrees».12 Une
fois de plus, il manque des details
equivalents pour l'architecture.
Le seul exemple d'ornement gra-
due est «une croisee cintree et un
cordon» sur le mur d'une maison
de la quatrieme enceinte, le terme
le plus simple de son «Systeme or-
nemental».

Le plan de la ville de la sixieme
periode frappe par sa modernite
et ses struetures contreignantes,
ayant comme but une sorte de
dietature du pittoresque, appliquee

par les Commissions des
Beaux-Arts toutes-puissantes.
Pour le Phalanstere, Fourier est
moins severe. II propose unique-
ment un modele d'architecture.13
Les usagers, etres tout differents
que les hommes de Civilisation,
etabliront un environnement en
harmonie avec leur «nouveau
monde industriel et amoureux»14,
d'oü la monotonie sera totalement

bannie. Les caracteres «to-
talitarisants» en matiere d'edilite
n'atteignent pas le Schema final.

Notes

'Cite dans I'excellente anthologie de
Francoise Choay, L'urbanisme, Utopies

et realites, Paris, 1965, p.65.
2 Lire Fourier, c'est aussi «Vivre avec
Fourier», cf. Roland Barthes, Critique,

oct. 1970, pp. 2789-2812, edite
aussi dans Sade, Fourier, Loyola, Paris,

1971. Voir aussi Henri Desroches,
La Societe Festive, Paris, 1975. Pour
les aspects architecturaux, voir
Choay, op. cit., et Anthony Vidier,
«News from the realm of Nowhere»,
Oppositions, I.sept. 1973, pp. 83-92,
and in On Streets, Standford Anderson,

ed., Cambridge, Mass., en voie de
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45 Ludwig Hilberseimer, theoretischer Stadtplan-Entwurf (oben) und seine

Anwendung auf die Situation von Berlin (unten)/Proposition theorique d'un
plan de ville (en haut) et son application au centre de Berlin (en bas).

publication.
3 Archives Nationales, 10 AS 15(18),
lettre datee 20 Frimaire an V. Un es-
quisse complet de «la ville de la
sixieme periode».
4(Euvre complete, Paris, 1967, II,
209. Les textes principaux sur la «ville
de la sixieme periode» se trouvent en
IV, 296-310, et surtout en «Des
modifications ä introduire dans
l'architecture des villes», ms. edite par les
disciples de Fourier, OC, XII,
683-717. Les citations sont notees
lorsqu'elles ne proviennent pas de ce

texte.
5OC, IV, 409
6Les huit periodes sont: Edenisme,
Sauvagerie, Patriarcat, Barbarie,
Civilisation, Garantisme, Sociantisme,
Harmonie.
WC, IV, 300
8OC, IV, 302
9OC, IV, 456
*°IV, 299
"Ibid.
12IV, 302
13Voir Vidier, op. cit., p.88.
14 Les titres sont de Fourier. ¦
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